
START-UP
Speak,la jeunepoussequi veutdétrôner Duolingo
L’expression orale
en anglais est le talon
d’Achille des Français.

SERVICES

La licorne américaine
développe une applica-
tion dopée à l’IA qui
en facilite l’exercice.
Adrien Lelièvre

Leséditions de VivaTechle rappel-

lent chaque année. Le niveau des

Français en anglais est inférieur à

celui desSuédois,Hollandais oudes

Allemands. Malgré desprogrès ces

dernièresannées,la Francefigure à

la 38e place mondiale au classe-

ment EFEnglish Proficiency Index,

qui mesure les compétences en

anglais desadultes dans le monde.
Sansgrande surprise, l’expression
orale est leur talon d’Achille. C’est
pour répondre à ce problème uni-

versel que Connor Zwick a fondé

Speak : une start-up spécialisée

dans l’apprentissage des langues

étrangèresqui assureavoir dépassé

les 100millions de dollars de reve-

nus annuels récurrents (ARR),

l’indicateur économique phare

dansle logiciel.

La sociétéa vu le jour en 2016et

offre une expérience centrée uni-

quement sur l’oral, là où Duolingo,

l’application star de l’edtech (1mil-

liard derevenusen2025),estconçu

pour construire une habitude

d’apprentissageavec,pour l’essen-
tiel, desexercicesludiques à l’écrit.

Speak est né d’une frustration :

« J’ai eu ma propre expérience de

l’apprentissagedel’espagnolà l’école.
J’ai mémorisé le vocabulaire et la

grammaire.Etpuisquandjesuisallé

au MexiqueetenEspagne,jen’avais

absolument aucunecapacitéà par-

ler»,rembobine ledirigeant, depas-

sagedansla capitale tricolore.

Connor Zwick commencealors à

travailler sur une application per-

mettant de gagner en aisance à

l’oral. En 2017,il franchit une étape

importante en intégrant Y Combi-

nator, l’incubateur phare de San

Francisco. Sam Altman, qui avait

lancéenparallèle OpenAI avecplu-

sieurs magnats de la tech, en était

alors ledirecteur.«Samestl’unedes
personnes qui m’ont convaincu

d’allerdansl’IA »,soulignecelui qui

a quitté Harvard avant d’avoir
obtenu sondiplôme.

A l’époque,l’IA générativesortait

des laboratoires de recherche et

n’était pas encore sur toutes les

lèvres.Mais « nousavonsvu qu’elle
allait s’améliorer chaqueannéeet

étionsconvaincusque,au coursdela

prochainedécennie,cettetechnologie

serait incroyablement transfor-

mante », lance-t-il. « Quand nous

avons commencé,nous nous som-

mesrenducomptequ’il fallait secon-

centrersur uneniched’utilisateurs»,

poursuit le dirigeant. Speakdécide

alors de tester son produit… en

Corée du Sud. Cepays présentait

plusieurs avantages.Les dépenses

pour le tutorat en anglais y étaient

élevées, mais le niveau général

demeurait faible. « Nous avonsvu

celacommeune opportunité. Parce

quesinousavionsraisonenutilisant
cettetechnologie,nouspensionspou-

voir construire une solution dix fois

plus efficace», lanceConnor Zwick.

15millions d’utilisateurs
Les dirigeants de Speak ont itéré

pendant quatre ans en Asie. Pen-

dant cette période, l’IA a fait des

bonds en avant, notamment en

matière de reconnaissancevocale.

Speaken tire aujourd’hui le parti :

l’applicationproposedesleçonsthé-

matiques sousforme de vidéo avec

un tuteur. A chaque fois que l’élève
commet une erreur, l’IA la corrige

automatiquement, puis propose

des exercices de remédiation. Un

chat libre aideaussiàtestersesapti-

tudes dans desconditions proches

du réel :aller au restaurant,rencon-

trer un voisin,prendre rendez-vous

chezle médecin…
Speakévoluesur un marché con-

currentiel. Cesdernières années,

Duolingo a ajouté desfonctionnali-
téspour travailler l’oral et pléthore

de nouvellesapplications d’appren-
tissage des langues ont vu le jour

(Praktika, Emma, Gliglish, Talkpal,

Loora AI). Danscettejungle,Speaka

su séduire une large audience

(15millions d’utilisateurs)etdepres-

tigieux investisseurs(Accel,OpenAI

Fund,KhoslaVentures,etc.).

Le dirigeant met en avant le fait

que son application est disponible

24h/24 à une fraction du prix des

leçons d’un professeur particulier.

Au total, la licorne américaine pro-

posedescoursdanssix languesaux

Etats-Unis, mais n’est disponible

qu’enanglaisdans l’Hexagonepour

le moment. « Un tiers desFrançais

a renoncéà postuler à un emploi en

raison d’un niveaud’anglaisinsuffi-
sant », cite en exemple Connor

Zwick. La sociétéentend y déployer

desgrandsmoyenspour rencontrer

le même succèsqu’enCoréedu Sud,

qui demeuresonpremier marché. n

38e
PLACE

Lerangdela France
auclassementEFEnglish
ProficiencyIndex,quimesure
lescompétencesenanglais
desadultesdansle monde.
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